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«Solidarité avec Solidarnosc»

Allocution de Peter Bichsel, écrivain, lors de la manifestation de protestation
contre l'état de guerre en Pologne, le 19 décembre 1981 à Berne

(traduction de l'allemand)

Collègues, camarades! Une fois encore nous sommes réunis, saisis d'effroi

et impuissants.
Une fois encore nous sommes confrontés avec le peu de poids de notre
protestation face au cynisme du Pouvoir. Si nous sommes néanmoins
rassemblés ici, c'est parce que la conscience de notre dignité le
commande.

Comme tant de fois déjà: au Chili, en Argentine, en Espagne, en Grèce,
en Turquie, ailleurs encore, des militaires croient qu'ils peuvent faire
mieux que les autres hommes.
Une fois de plus - quelles que puissent être les raisons de leur arrogance
ou les ordres auxquels ils obéissent - des officiers écartent le pouvoir
politique et prétendent vouloir rétablir la démocratie. Les militaires n'y
sont jamais parvenus, à nulle part: tout simplement parce qu'ils en sont
incapables. Ils peuvent tout au plus imposer un semblant d'ordre par la
force.
Leur erreur est de croire que la démocratie peut naître de l'ordre alors que
seul l'inverse est vrai: l'ordre ne peut naître que de la démocratie.
Nous ne sommes pas rassemblés ici pour une fête. Nous ne sommes pas
rassemblés pour manifester que notre situation est plus enviable que
celle des Polonais, ou pour nous réjouir cyniquement de la faillite d'un
système.
Face au courage de tant de femmes et d'hommes de Solidarnosc, d'un
Lech Walesa et de tous ceux qui, alors que les libertés étaient écrasées,
ont inscrit la Liberté sur leurs drapeaux, nous sommes saisis de confusion!

Collègues, camarades, nous qui vivons dans la liberté, que faisons-nous
pour elle? Quelle valeur ce grand mot a-t-il encore pour nous?
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